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  Merci à tous ceux qui défendent avec passion ce merveilleux objet magique qu’est le livre !

    Merci de faire confiance au pouvoir de la lecture.

    Merci aux bibliothécaires et aux libraires de partager nos histoires.

    Merci aux enseignants qui accompagnent les élèves sur le chemin des mots.

    Merci aux parents qui lisent des romans, même aux enfants devenus grands.

    Merci à mes éditeurs de croire en moi.

    Merci à tous les personnages qui peuplent mon esprit. Sans eux, je n’écrirai pas.




  
    Chers lecteurs d’aujourd’hui et,

    je l’espère, de demain,

    lisez, ça fait du bien !

    Magdalena
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    Chapitre 1

    Le micro de Sala

  
    Après quinze jours de vacances, le jour de la reprise du collège est arrivé : le deuxième trimestre commence ! Avant de partir, Eulalie se regarde dans le miroir.

    Elle fait un tour sur elle-même et déclare :

    – Pas mal, ce blouson rouge, rouge, rouge, rouge ! Yes, j’assume !

    En septembre, jamais elle n’aurait osé le porter. Elle se revoit, le jour de sa rentrée en sixième, avec sa tenue la plus neutre possible pour passer inaperçue. Mais ça, c’était avant : maintenant, elle ose !

     

    – Sala et Soan sont là ! lui crie sa mère depuis le rez-de-chaussée. Ne soyez pas en retard le premier jour !

    Eulalie se dit que Sala, elle, n’a jamais essayé d’être invisible. Elle porte toujours des vêtements qui se font remarquer. La meilleure amie d’Eulalie a un goût prononcé pour tout ce qui attire l’œil et ce, depuis la maternelle. Surtout, elle a le courage de se moquer de ce qu’en pensent les autres.

    Son jumeau Soan est plus discret. Comme dit Sala :

    – Pour faire la paire, il en faut un qui se montre et un qui se cache.

    Tous les trois sont dans le même collège et prennent le même bus tous les matins. C’est le lieu idéal pour bien commencer la journée : du bla-bla, de la rigolade et, en cas de contrôle, de la révision de dernière minute (ça ne peut pas faire de mal).

    – Au fait, tu es prêt ? chuchote Sala à son frère, qui a un contrôle de maths le jour de la reprise.

    – J’ai regardé vite fait mon cahier avant le petit déj, répond Soan.

    – Ça, ça s’appelle une révision « coup d’œil », plaisante Sala.

    Mamissa, la grand-mère d’Eulalie, a des conseils pour tout (et sur tout). Elle dit souvent : « Faire travailler sa mémoire à court et long terme, c’est très bon pour le cerveau, pour réussir ses examens, et parfois pour épater la galerie ! »

    Un jour de reprise, l’ambiance dans le bus ne ressemble pas aux autres matins : après des vacances, c’est différent. On fait le point sur ce qu’on a manqué, on repère ce qui a changé : nouvelle coupe de cheveux, appareil dentaire, paire de lunettes…

    Comme dit Sala, c’est « le scan de reprise » : qui a grandi, qui a changé de look, qui a un nouveau crush, qui a plein de boutons… et qui ose se vanter du voyage génial qu’il a fait pendant ses vacances.

    C’est comme si on s’était quitté depuis « des lustres » : il faut « raccrocher les wagons » pour rester au courant. La première fois que Mamissa lui a dit ça, Eulalie a visualisé un énorme lustre au plafond, au-dessus d’elle, et un train qui traversait à toute vitesse le salon. Mais elle n’avait rien compris. Bref : « lustre », ça veut dire « il y a très longtemps » et « raccrocher les wagons », ça signifie se remettre à niveau.

    En réalité, Eulalie et Sala sont restées en contact une bonne partie des vacances. Elles se sont vues, elles se sont téléphoné… « Mais ce n’est pas pareil que d’être ensemble tous les jours au collège », répète Sala.

    Le trajet leur permet de faire le tour des trucs « hyper-urgentissimes » à se raconter. Et même si elles se répètent parfois, ce n’est pas grave.

    Comme ils sont en avance (comme d’habitude, histoire d’avoir du temps avant les cours), ils s’installent dans l’enceinte du collège à un point stratégique depuis lequel ils voient toute la cour.

    Sala a un air espiègle, Eulalie sent qu’elle mijote quelque chose. Quand la sonnerie retentit, Sala annonce d’un ton mystérieux :

    – RDV à midi, devant le tableau du planning de la pause méridienne.

    – C’est vrai qu’on doit choisir nos activités pour le deuxième trimestre ! réalise Soan à voix haute en s’éloignant des filles pour rejoindre son cours.

    Il a pratiquement oublié qu’il n’est pas dans la même classe. Pendant les vacances, ils formaient un trio : sa sœur, Eulalie et lui. Du coup, c’est un peu dur pour lui d’être à nouveau séparé d’elles, d’autant que Maurin, son grand copain, a la chance d’être dans la classe de sa sœur. Heureusement, il va retrouver Aubré et Alice, deux nouveaux amis qu’il s’est faits en septembre.

    La matinée passe, et l’heure de la pause méridienne arrive très vite. Comme convenu, ils se retrouvent devant le grand planning qui trône sur le mur, au milieu du hall : impossible de le rater, avec sa couleur jaune vif et tous les élèves massés autour.

    Eulalie, face au tableau, semble pensive. Sala surgit à ses côtés d’un air décidé, comme si elle allait révolutionner la pause midi.

    – Et si on ne choisissait qu’une seule activité, mais tous la même, cette fois ? demande Sala d’un ton presque autoritaire.

    Soan les rejoint, une main dans une poche, l’autre tenant son sac. Dedans, il a toujours un petit carnet, un crayon pour dessiner et son appareil photo fétiche.

    Eulalie s’apprête à répondre que, cette fois, chacun devrait faire ce qu’il veut, selon ses envies, et pas pour faire comme les autres. Mais elle n’en a pas le temps : Sala ouvre son sac et sort un micro.

    – TADAM ! annonce Sala.

    Eulalie manque de s’étrangler :

    – T’es folle… Tu l’as apporté au collège ? J’y crois pas !

    – Ben, oui. Pourquoi j’aurais un micro si c’est pour le laisser dans ma chambre ?

    – C’est interdit ici, non ? insiste Eulalie.

    – Ha ha, tu ne me connais pas, je crois ! « Interdit », ce mot n’existe pas dans mon dico. Et puis, que je sache, il n’est écrit nulle part « micro interdit » dans le règlement ! ajoute Sala, de mauvaise foi.

    Eulalie soupire. Avec Sala, il faut s’attendre à tout. Elle est très inventive. Eulalie est partagée : elle envie Sala de savoir prendre des risques et, en même temps, ça la dérange.

    Sala prend un air important. Elle grimpe sur un banc posé contre le mur et, micro en main, elle se lance comme si elle était sur scène le jour du spectacle de Noël.

    – J’ai une annonce à vous faire. J’ai eu une idée de génie !

    Eulalie connaît ce ton. Elle l’a déjà entendu quand Sala a joué à la journaliste, tendant son micro et interviewant tout le monde pour rire, le jour de son anniversaire… sauf que là, Sala a l’air très sérieuse.

    – Elle veut refaire du théâtre ? demande Maurin, qui a rejoint son copain Soan.

    – Elle fait juste sa star ! se moque gentiment leur amie Yumi, qui adore les extravagances de Sala.

    – Elle fait quoi ? On n’est pas censés choisir les activités ? demande Aubré qui, arrivé en retard comme d’habitude, ne comprend rien à ce qui se trame.

    Sala, maintenant entourée de son groupe d’amis, pointe du doigt le panneau.

     

    – Ça veut dire quoi, « pause méridienne » ? demande-t-elle.

    – Ça veut dire qu’il est midi et qu’il est temps d’aller manger tous ensemble à la cantoche, dit Aubré, plein de bon sens.

    – Et qu’il faut se dépêcher parce que, après, on a cours. Et moi, je préfère être à l’heure, ajoute Yumi, qui a toujours peur d’arriver en retard.

    – Voilà : c’est un moment pour nous, mais aussi un moment où on est réunis avec tous les autres dans le self, et où il se passe plein de trucs. On se dit des choses, on entend des commérages, on voit des trucs, il y a des petites embrouilles, parfois un plateau est renversé… Bref : c’est l’endroit idéal pour avoir de la matière pour notre journal !

    Devant l’air ahuri de ses amis, elle ajoute :

    – Venez, je vais tout vous expliquer au self.

    Elle a faim et, selon elle, on s’explique mieux le ventre plein.

    Ils s’installent à une table du réfectoire, impatients d’en savoir plus.

    – Voilà : on va faire une gazette, un journal, une revue, euh… je sais pas, pourquoi pas un podcast, enfin un truc officiel qu’on va publier pour raconter la vie du collège, avec des photos ou des dessins ! C’est géant, comme idée, non ?

    – « On », c’est qui ? s’inquiète Aubré. Moi, je peux pas. Mon père est prof ici, alors je préfère rester discret.

    – C’est une super idée, mais moi, j’ai vraiment pas le temps de le faire. Par contre, j’adorerais le lire ou l’écouter ! ajoute Yumi, qui visualise déjà tout le travail que cela va impliquer.

    – Idem. C’est pas trop mon truc, je passe mon tour, dit Maurin.

    Mais comme il culpabilise un peu, il poursuit :

    – Bon, je veux bien donner un coup de main exceptionnellement, mais faudra pas trop compter sur moi !

    – Un trio, ça suffira, je pense. Moi, je fais la journaliste officielle, Soan sera le photographe et dessinateur officiel, et Eulalie…

    En entendant son prénom, Eulalie se fige. Un peu tendue, elle sent venir les embrouilles. Elle adore Sala, mais quand celle-ci s’emballe, Eulalie a toujours peur qu’un adulte finisse par débarquer pour la recadrer. Et au collège, ça peut signifier de vrais ennuis, jusqu’à l’intervention du CPE.

    Sala la rappelle à l’ordre affectueusement.

    – Tu m’écoutes ? Toi, tu écriras parce que tu écris bien, et surtout parce que tu sauras le faire sans être méchante.

    Eulalie ne sait pas si elle doit être flattée, touchée ou paniquée. Elle demande :

    – Mais on va parler de qui, de quoi ? On va écrire quoi exactement ?

    Sala répond sans la moindre hésitation :

    – On va écrire la VÉRITÉ sur le collège.

    – Vous n’allez pas vous faire punir ? demande Yumi d’un ton préoccupé.

    – Ben, on ne va rien faire de mal ! On va raconter ce qui se passe au collège, la vie ici, interviewer des collégiens…

    Sur ces mots, elle colle son micro sous le nez d’Aubré.

    – Alors, t’en penses quoi, toi ?

    Aubré, malgré sa surprise, joue le jeu comme la dernière fois, le jour de l’anniversaire des jumeaux.

    – Moi, je trouve qu’on n’a pas assez de choix pour les desserts et qu’on devrait avoir des frites plus souvent.

    – Mouais, OK, répond Sala en déplaçant son micro jusqu’à Yumi. Et toi, tu aimerais parler de quoi ?

    – Je trouve qu’on a trop de devoirs. Et que c’est énervant, car pour les contrôles, les profs se mettent jamais d’accord entre eux, répond Yumi.

    – Ouch, c’est vrai, tu t’en plains souvent ! acquiesce Soan.

    – Bon, on aura de la matière ! Mais le mieux, c’est de parler des élèves.

    Pendant qu’ils discutaient, Soan a discrètement sorti son appareil photo, qu’il trimballe sur lui en permanence. Depuis qu’il a reçu ce cadeau, il ne le lâche plus ; c’est comme si c’était devenu le prolongement de sa main.

    Clic-clac !

    Eulalie l’a surpris en train de prendre une photo, mais elle n’a pas vu de qui ou de quoi. Peut-être que c’est elle qu’il a photographiée, vu son attitude : quand elle a levé la tête vers lui, il a détourné le regard comme s’il était gêné.

    – J’espère qu’on ne va pas faire n’importe quoi et s’attirer des ennuis, marmonne Eulalie.

    – N’importe quoi ! Au contraire, je sens qu’on va bien s’amuser, ça va être génial, réplique Sala en se levant.

    Elle fonce vers la cour, tenant fièrement son micro à la main.

    Eulalie soupire, se lève à son tour, prend son sac et la suit, parce que c’est sa meilleure amie depuis toujours et que Sala a un côté « bulldozer » très convaincant. Et parce que, au fond, Eulalie sent dans son ventre une sensation semblable à celle qu’elle a déjà ressentie en début d’année, la première fois qu’elle a participé à l’atelier théâtre avec la prof de français – Mme Lelou sans p, comme celle-ci aime à le répéter.

    C’était une sensation étrange, mais pas désagréable.

    Une flamme s’allume dans ses yeux. L’aventure la tente.

    Le trio marche d’un pas décidé vers les salles de cours. Quand ils passent devant le bureau de la vie scolaire, un surveillant en sort.

    Voyant le micro dans la main de Sala, il fronce les sourcils et demande d’un air surpris :

    – C’est quoi, ça ?

    Du tac au tac, Sala improvise une réponse :

    – C’est pour une activité de la pause méridienne.

    Eulalie panique un peu et manque de s’étouffer en entendant Sala mentir avec autant d’aplomb.

    – Range-moi ça, on en reparlera ! dit le surveillant en s’éloignant.

    Soan a eu chaud, le surveillant n’a pas remarqué son appareil photo. Il s’empresse de le ranger au fond de son sac.

    Yumi, qui marchait juste devant eux, s’est retournée, stupéfaite.

    – Ça m’a fait froid dans le dos pour vous. Vous êtes fous, vous allez vous faire tuer !

    – Mais non, on va devenir célèbres ! Tout le monde voudra être dans notre journal. D’ailleurs, faut qu’on lui trouve un nom ! conclut Sala en rangeant enfin son micro.
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